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et heureux autant qu'un philosophe doit l'etre el
le peut etre.

M. Tissot m'a fail present de son dernier
ouvrage. Je Tai lu avec une tres grande satisfaetion.

C'est avec bien du plaisir que j'ai appris qu'on
projettoit d'elablir ä Berne une imprimerie raison-
nable, il est tems qu'on y publie autre chose que
des allmanachs et des mandats. M. Tscharner a bien
voulu me choisir pour les traductions qu'on sou-
haitoit d'y faire faire. J'ai consenti ä condition que
les livres soyent de mon choix et que je ne sois
oblige que de traduire en allemand.

Paque approche et je suis fort intrique pour la

continuation de mon poste de medecin de Koenigs-
felde que je n'ai arrache ä M. Tscharner ä l'exclusion
de M. Füchslin, de M. Vätterli, du bourreau de Bade

et de Bremgarten que l'annöe pass6e. Scait-on pour
sur que M. de Watteville prendra ce baillage? el
comment pourrois-je m'y prendre Monsieur pour
prevenir M. Füchslin et M. Vätterli qui n'est connu
cependant dans Berne que de M. de Werth, baillif
de Bure? J'espere que le Nalionalstolz n'empeche
pas que je ne sois en etat de traiter les malades de

Koenigsfelde dans la suite aussi bien que par le

passe.
Brugg ce 18 Fevrier 1758.

Zimmermann.
120.

(Sern Sb. 51, Sto. 8.)

Non maledicere de Domino Priore, faire son

devoir tellement quellement et laisser aller le monde

comme il va, est selon Voltaire une ancienne ma-
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et Ksursux autant qu'un pkilosopks àoit l'être et
le peut être.

N. 'l'issot m's lsit present àe son dernier ouv»

rage, le l'si lu svse une très grsnàs sstislsetion.
L'est svse bisn àu plsisir que j'si sppris qu'on

projsttoit à'stsblir .i Lerne une imprimerie rsison-
nsbls, il est tsms qu'on v publis sutrs eboss qus
àss sllmanseks st àss msnàsts. U. IseKsrnsr s bien
voulu me elioisir pour Iss trsàuotions qu'on sou-
Ksitoit à'v tsirs tairs. l'si eonssnti s eonàitiun qus
Iss livrss sovsnt às mon ekoix et qus js ne sois ob-

lige que às trsàuire en sllsrnsnà.
paqus spprueks st js suis lort intriqus pour Is

eontinustion às mon poste às msàeein às Koonigs-
lslàs que je n'si srrselnz s N. IseKsrnsr s l'sxelusion
às A. EueKslin, às N. Vsttsrli, àu buurrssu às Lsàs
st às Lremîzsrtsn qus l'srmès psssès. 8esit-on pour
sur qus Kl. às Vsttsvills prsnàrs es bsillsZs? st
eomment pourruis-js m'v prenàre Nonsisur pour
prsvsnir N. ?uekslin st A. Vsttsrli qui n'sst connu
espsnàsnt àsns Lsrns qus às N. às WsrtK, Ksillil
às Lurs? l'sspsrs qus Is Xstiorislstol? n'smpseks
pss que js ns sois sn stst às traiter Iss mslsàss às

KosniAslsIàs àsns Is suits sussi bien que par le

pssss.
Lrugg es 18 l^svrisr 1758.

Zimmermann.
120.

(Bern Bd. SI, No. 8.)
i>t«n mslsàieers àe Domino priore, lsire son

àsvoir tsllsmsnt qusllsmsnt st laisssr sllsr Is monàs

eomms il vs, sst sslon Voltaire uns aneisnns ms-
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xime des moines, vous me la recommandes en partie,

et je vous promeis que je serai quant ä cela
moine tant qu'il vous plaira.

Vous aves raison Monsieur de dire qu'il con-
vient de menager des personnes dont on a besoin.
La maxime esl tres bonne, mais j'ai assös de pre-
somtion pour croire qu'un homme sense qui me
connoitra personellemenl ne pourra pas etre mon
ennemi; ainsi je reitere mes instances pour vous
prier Monsieur de me recommander pour ce poste
de medecin au nouveau gouverneur de Koenigsfelde et
de vouloir bien agröer que je me recommande moi-
meme ä vous si vous deves fetre. M. Füchslin et
M. Vätterli feront des efforts pour m'arracher cet

avantage, et ils seront tres empressös pour cela aussitöt

que le sort aura decide. Si un seigneur de Me-
lune devoit l'etre, je sens bien que ce n'est pas
un homme auquel vous pourries parier, mais c'est
un homme auquel on pourroit faire parier. Le Bon
Dieu nous en preserve et de quelques autres encore.

J'ai refuse fort innocemment ä M. Tscharner
mon ami de faire les traductions en question parceque

je crains le ridicule, et que je n'ambitionne pas
les sifflets de M. Bertrand et quelques autres membres

de la societe. Je n'entend(s) pas le francois, et
ceux qui l'entendent meme sont souvent condamne

pour une faule aussi simple que legere.
M. Bertrand ayant ouvert le livre sur les progrös

des Allemands par M. de Bielefeld trouva l'ex-
pression fraiche liqueur. Fraiche liqueur, dil-il, ah

su-re-ment je ne le lirai pas! Je pourrais eiter d'autres
exemples, mais ils suscileroient des chagrins ä cet
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xime àes moines, vous ms Ig reenmmsnàes SN pgr-
tis, si js veus promels qns js serai quant g esls
moins tsnt qu'il vous plaira.

Vous svss rsison Monsieur àe àire qu'il eun-
vient às msnsgsr àss psrsonnss àont on s bssoin.
Ls maxims est très bonne, mais j'ai sssès àe pre-
somtion pour croire qu'un nomme sensé qui me
connuitrs psrsonsltsmsnt ns pourra pas être mon
ennemi; ainsi js rsitsrs mss instancss pour vous
prisr Nonsisur àe ms rseommsnàsr pour ce poste
às msàscin su nouvssu gouvsrneur às ûoenigslslàe et
às vouloir bisn agréer que js ms rscommanàs moi-
même u vou» si vous àsvês l'être. M. ?uekslin et
N. Vàttsrli lsronl àss efforts pour m'srracksr est

avantage, st ils ssront trss smprsssès pour esla aussi-

tôt qus ls sort surs àsoiàs. 8i un ssignsur às Ns-
luns àsvoit l'être, je sens bisn qus cs n'sst pas
un Komms suqusl vous pourris» psrtsr, mais e'sst
un Komms suqusl on pourrait fairs parlsr. Ks Lon
Lisu nons sn prsssrvs sl àe quelques aulres encore.

l'si refuse fort innocemment s N. IscKsrner
mon srni às lsirs tes trsàuctions en qusslion psroo-
que je «rsins Is riàiouis, st qus js n'ambitionne pas
les stillst» àe N. Lsrlrsnà et quelques autres mem-
bres àe Is suoiets. ls n'entsnà(s) pss le franenis, et
esux qui l'sntenàent msms sont souvsnt cvnàamnê

pour uns lauts sussi simple qus légère.
N. Lsrlrsnà svsnt «uvsrt Is livre sur les progrès

àes Msmsnàs psr N. às Lieieielà trouva l'ex-
pression fraieks liqueur. <?rsiel>s liqueur, àil-il, sk
su-rs-msnt js ns ls tirsi pss! ls pourrais eitsr à'sutrss
sxsmples, msis ils suseitsroient àes eksgrins s cet
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ecclesiastique respectable. D'ailleurs ces sortes de

traductions me couleroient trop de tems et tout
petit homme que je suis, je n'ai certainement pas
du tems de resle, surtout depuis que j'ai le malheur
d'avoir des yeux extremement foibles qui depuis
quelque lems ne m'ont pas permis de faire la moindre
chose ä la chandelle. Pour ce qui est de mes propres
ouvrages je ne fais qu'y penser de tems en tems el
j'y travaille rarement. Toule mon ambilion me porte
ä me laver des fautes que j'ai commis jusqu'ici et ä

meriter dans la suite l'estime des personnes qui ä

present me meprisent.
Le proces de M. Morlot fait assurement honneur

ä l'etat.
Quelles nouvelles je vous en supplie a-t-on du

Pays de Hannovre? On nous ecrit lettres sur lettres
que les Prussiens se sont empare de Gottingue et
de Celle.

J'ai enfin recu la Physiologie de Lausanne. Je

me joins ä toute la republique des lettres pour faire
des voeux pour une vie aussi utile el importante que
la votre. Jusqu'ä quel chapitre av6s-vous pousse votre
travail? Quand paroitra le volume qui traite du cer-
veau el des sens?

Br. ce 11 Mars 1758.
Zimmermann.

121.
(Sern Sb. 51, Sto. 11).

Je n'ai pas ete asses presomtueux pour croire
que vous devies avoir le baillage de Koenigsfelde
parceque cela m'auroit fait plaisir, mais j'ai eu un
tres grand chagrin lorsque j'ai vu que vous ne pou-
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ecclésiastique respectable. D'siltsurs «ss sortes äs
traàuctions me coutsroisnt trop äs tems st taut
pstit Kamme que je suis, je n'si certainement pss
äu tsms äs reste, surtout äspuis qus j'si Is msIKsur
à'svuir äss vsux extrêmement loiblss qui äspuis
qusiqus tsms os m'ont pss permis äs tsirs Is moinärs
ckoss s Is cksnàslls. pour «s qui sst äs mss propres
ouvrages je ns Isis qu'v psnser às tsms sn tems et
j'v travaille rarement. louts mon ambition me ports
s ms Isvsr àss lautss qus j'si commis jusqu'ici st à

msriter àsns Is suite l'estime àss personnes qui s

present ms méprisent.
Ks proses às U. Aorlot lsit sssursmsnt Konnsur

s l'stst.
(ZusIIss nouvsllss js vuus sn supplie s-t-on àu

psvs às llsnnovrs? On nous ««rit Isttrs» sur Isttrss
qus tes prussiens se sont smpsrs às Oottingus st
às Osile.

l'ai enllri reçu la PKvsiolugie às Ksussnne. le
ms joins s touts is rspubliqus àss lettres ponr lsire
àss voeux pour une vis sussi utils st importsnte que
Is votrs. lusqu's qust ckspitrs sves-vuus pousse votre
travail? tZusnà paroitra Is votums qui traits àu cer-
vsau st àss sens?

Lr. se 11 «ars 1758.
Zimmermann.

121.
(Bern Bd, SI, No. 11).

le n'si pas ete sssss prssomtueux pour croire
qus vous àevis» avoir Is bsillsgs às liooriigstslàs
psrcsqus esta m'suroit lait plsisir, msis j'si su un
trss grsnà cksgrin lorsque j'si vu que vuus ns pou-
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